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GRI 
JANVIER AGRICOLE 

- * Wtotffc. — Dans le» far-
«tana : au potager, an fruitier, au jar

din d agrément. — Dana les 
serres. — An fruitier. 

Cae* encore la morte-saison pour te» euJ-
ateak tau, du encens en ce qui concerne les 
champs. I] convient dono de se fa-ec«ouper 
de» travaux antérieurs : i • f| i l —]ji n de l'ac-
ttee ÎXBo&te qui va bientôt commercer, ré
parations aux iQStnaeirate agricoles et aux 
constructiona, améliorations dosa l'ainena-
0ernrirg de la. terme et de ses annexes. 

oiiuinidité de ces derniers mois force 
néanmoins l'agriculteur prévoyant à eur-
<vej*»w aaa terrée et à fesre Je nécessaire 
kiin de ta* débarrasser de l'excédent d'eau 
Qu'elles pourraient renfermer. Noue noue 
Occuperons, dans notre prochaine causerie, 
«te cette opération porticuiiérement ànpor-
astask, 
^ Le oelbvuaor profite «gaiement de ce 
tous» pour fasre les charrias uécessavre* à 
eun evpeo.Uij.jti, iiotemment ceux de fumicv 
«tons W champs destinés à porter le» ré
coites de priotoinpa, telles que betteraves, 
pous.w** de terre, chanvre, etc... 

Les treaa&porte de marne as font de préfé-
serwe en janvier, de même que le labourage 
de» terre» tories, surtout cottes qu'on dee-

>. - aaa rénortea de printemps. 
Os» peut durons**- la qualité des alimente 

q m l'un donne aux bestiaux, mate non pas 
lu quantité, car c'est en hiver surtout que 
te» aniriBux ont besoin d'avoir l'estomac 
bien J4ii.nii. Cas* j?eriérî«lefneot dans ce mois 
une les vaches vêlent : un bon fermier a dû 
prendre ses pi^rautiome à ce sujet I] pour-

fa«li»«>r le vêlage en donnant à l'animai 
net- totirtf-fuiv <|P lin éétajék dans de l'eau 

it^-oe. i|>i«iqi»es jours avant l'épo<jue présu-
|ft>ée de la délivrance. 

£aul soigner la litière des porc» qui 
!*raijar>e»>t jv.rti'-iilièremerit le froid et ne 
'toitr «tonner u»e les alimente chauds. I A vo
laille «Joif aussi être tenue chaudement, 
tuais il ue faut plus penser a engraisser tes 
r-ies et te* onnaeete, car ils commencent 
BêjH à ^'aeer»,ipleT. 

En jardinage on prépare surtout les tra-
taux du mois smvatsl en eWceteenl les ter-
raa et on transportant 1» fumier dana les 
pota^.fl.-. Ot (basas à asperges, 
ou ^èrw sur le» entières, ant les ados au 
ti>jdi. ou ilans lea eoclroète Mea abrités, 

pois natifs ou <l. s fèves de ruarsiis et, 
riens' un soi léser, «les oiimons muges que 
l'on r-'wonwiB U Ï * des pbU*KJ«=oii* pendant 
tes «cl.Ve». _^ 

On stNne m m ma»a sur couches, las 
koirep.n-, en pépinières <"''"• l'on pourra 
•^ui^piaiiu-^r-auMiOée d'avril, la carotte iras 

cnurte, te» prwneer» okefona, tes tomates, 
W concombres, lea aubergrnes, las radia 
caves, ta fourniture da salade et la chicorée 
fine^frisée de printemps. On commence a 
PJ**'dy, agua châssis, des laitues pommée», 
de» choux-fleurs tendras, des petits choux 
hâtifs et des petite choux pommés. 

i£n horticulture, il n'y a presque rien à 
faire an pleine terre ; on se contente de plan
ter la* oignon» de jacinthes, tubpee, renon-
ealea, crocus, anémones, etc... 

Lea travaux sont plus importante dana 
tes serres ou te» consistent principalement 
a tenir tes plantes dans le plus grand état 
ds propreté, à maintenir une température 
convenable et uniforme, l'/xnmc règle, 
4'orunger se contente de 4» au-dessus de 
zéro, la serre tempérée de 8 à 10» «t la serre 
chaude de 15 à 20*. 

Quant aux fleurs d'appartement, ette*. ré
clament à cette époque de l'année plus de 
soins qu'à aucune autre. Les plantes que 
l'on achète alors venant naturellement des 
serres, il faut que le changement de tempé
rature qu'elles éprouvent soit le moins pro
noncé possible. 

Elles seront placées de façon qu'elles re
çoivent directement la lumière du jour, du 
.soleil même. KOes devront être tenues très 
propres. A cet effet, on bassinera légère
ment leurs tiges de temps en tempe ; l'arro-
sement sera combiné de manière à ce que 
la terre soit toujours fraîche, mais non hu
mide, et sera, fait avec de l'eau à laquelle on 
aura laissé prendre la température de )a 
chambre. 

Dans la serre où Ton conserve les légu
me», il faut avoir soin d'ôter les feuilles et 
tout ce qui peut faire craindre .réchauffe
ment et la pourriture. On enlève, pour la 
consommation, les produite avancés qui pa
raissent susceptibles de se détériorer. Dans 
le même but, on visite le fruitier en ayant 
soin d empêcher l'accès de l'air extérieur | 
dans le local, car ta parfaite conservation 
du fruit oVèpend surtout de cette condition. 

Les armoires contenant les conserves 
et les confitures ont, au contraire, besoin 

••( tenues bien sèches, sans 
quoi tes conserves pourraient moisir. 

LONDINIERBS. 

LA POPULATION AGRICOLE 

On parte toujours de l'exode rural • on 
parie autanrf*des populations agricoles, sens 
jamafci être fixé sur le nombre cV 
leurs ou tout au moins des personnes mn 
vivent de ragrioutture, se rattachent à se» 
diverses branches commerciales ou indus
trie'les. 

Or, sur !ei» .<W.961.9*r> nebitants de la Fran
ce, comptés 'ors du <le.r)ix»r recei 
on ne troave que 56 % de population ru

rale, tendis qu'en î8** on en Uuuvuit 75 $8. 
Encore, dans une quinzaine de départe
ment» ne trouve-t-on que 10 personnes aux 
100 employés directement ou indirectement 
aux travaux agricolea. 

Dans ragrioutture (forêts et pêche com
pris), on compte à peu près autant de chefs 
d'établissement que de gâteries et de tra
vailleurs jaotes ; c'est qu'en France, tea pe
tite propriétaires, les petite vignerons sont 
innombrables. Chacun Mavaàae pour son 
compte. 

La minoterie, rkiduetrie laitière (tieutTea 
et fromages) emploient ensemble 17.000 per
sonnes ; te fabrication du sucre et celte de 
l'alcool emploient environ 23.000 personnes 
V>cahsées dans cinq départements de te ré
gion do Nord ; la fabrication des vins, li
queurs et spiritueux, 11.000, dont un peu 
plue de 5.000 dans la Marne pour la fabri
cation des vins de Champagne ; la fabrica
tion de la bière, du cidre^ etc., 21.000, dont 
près de 9.000 dans le département du Nord. 

On peut donc encore évaluer approxima
tivement à 22 à 23 millions te population 
rurale et parier avec raison de la «masse 
««"cote »• M.-L, MANCKAU. 

LES SYNDICATS DE BATTAGE 
Le première association de ce genre fat 

constituée en 1892 à Petit-Noir (Jura). Qua
rante cultivateurs y créèrent le premier j 
syndicat de battage. % 

Avec le capital souscrit, on put acheter 
un ri raton at a vapeur, et, six ans après, 
grâce aux économies réalisées, les fonde 
avancée étaient remboursés. 

Depuis, on a fait mieux et de nombreux 
syndicats d'outillage agricole mettent à te 
disposition de leurs adhérente tes instru
ments les plus divers : charrues ,défon
ceuses, semoirs, houes, trieurs de grains. 
Dans les régions vili<xîlea, il existe même 
des pressoirs, des pulvérisateurs, des fil
tres appartenant & des syndicats. 

Cette année, aux environs de Paria,' à 
Thorigny. en Seme-/>1-Marne, un syndicat 
s'est fondé pour l'achat et l'exploitation en 
commun d'une moMeonneuse-lieuse. 

Dans ce paya, la petite culture domine et 
les exploitations sont en moyenne de qomae 
à vingt hectares ; un seul cultivateur ne 
«aurait donc songer à acquérir une machine 
d'un milher de francs pour moissonner cinq 
on six hectares de céréales. On moissonnait 
donc à la faux, ce qui revient à 50 ou 60 fr. 
par hectare pour le bte, 40 a 45 francs poer 
l'avoine. 

Avec te moissonneuse syndicale, les prtx 
srtit tombés à 35 francs l'hectare po«rr % 
blé comme pour l'avoine. Les bénéfices réa
lisés ont permis de payer la machine la'pre-
n-tière année, et maintenant que le capital 

est amorti, on poarra encore anisjuti te» 
prix de revient. 

Le même ayr^cat s teit l'acuotetoon 
dune batteuse et a pu dépiquer te recotte 
de ses adhérente au prix de 2 fr. 25 l'heeto-
iitre an heu de t fr. 50 il compte encore 
baisser ces prix quand te capital sera 
amorti. 

L'utilité du syndicat de Thorigny a «M si 
bten comprise que, snr dix-Iran cultivateurs 
que compte te coromnne, quatorze font par
tie de Itessocteuon. 

D aateura, tes hommes dmHtetive « n 
sont à te tête de cette association, MM. 
Magtessn et Blason, comptent bten n» pas 
£ arrêter en si bonne voie et se proposent 
de compléter leur matériel par rachat de 
«emoirs, de puJvérisateuns pour détruire tes 
sanves, tAc. 

Ainsi monté, te syndicat de Thorigny 
pourna être cité comme on modèle du genre. 

La Nouvelle P o n t 4e (erre 
On a déjà signalé tes intéressante essais 

d'acclimatement tentés par M Labergerie, 
le distingué agriculteur de Verrières tv ien-
ne), au sujet du « Sotenum Coturnoraoni », 
pomme de terre de l'Uruguay, qui sembla 
réfraotaire à nos mesadies de te pomme de 
terre, offre maintenant des qualités de con
sommation très acceptables et jouit d'un 
rendement exceptionnel et aussi de cette 
grand» qualité de venir swrtont dans les 
eois humides qu'elle aonaînit natuceiie-

ment, 
M. Labergerie vient de faire connaître le 

rtsuitet de se» expériences dans une note 
présentée à l'Acaoémie des Sciences. Il rap
pelle qu'as 1901 il plante dans un terrain 
fertile et frais quelques tubercules de ftola-
mum commersoni. Fin juillet il obtint des 
tubercules violets, de goût amer. Rn 1902, 
iQ put faire 12 plants a v i s e s •tubercules.l'uii 
d'eux lui donna, a lui seul, une récolte de 
a k«. 500. 

Kn 1903, 120 pieds donnèrent, sur terrain 
maigre efceihceux, l'équivalent de S5.000 kg 
à I hectare : sur terrain très fertile et frais, 
1 équivalent de 108.000 kilog. Les tiges attei
gnirent des dimensions élevées, 2 m., 
S m. 50, jusqu'à 3 m. 80 de longueur. Cer
taine tubercules pesaient 1.500 gr. à rarra-
chage. Le type primitif lut ravagé par te 
Phytophors, mais malgré l'intensité des 
mntedies crylogarniques, aucune atteinte 

ne parut sur la variété violette. Eh 1904, 
M. labergerie a pu obtenir 11.500 pied», 
dont le rendement a varié de 10.000 à 90.000 
kilog. A l'hectare, sekm que te terrain était 
très sec ou très humide. 

La richesse en fécule des tubercrtfes qni 
était primitivement de 11,5 % a été auocev 

uiwauuntrte « , %*, et ™ 
17 ,%. Quant a te saveur des luinawrisa, 
elle «at parfaite. Le goût de te vartete mo
lette estoTéprochable et, selon M. Tataigu 
rte, certeinsa personnes le trouvent supé
rieur anx meilleures variétés de table. Enfln 
qosèités encore remarquables : tes tober-
outes verdis n'ont aucune amertume; Us 
" * • * soss i savoureux qu'avant, après te 
gewnaaatioh ; enfin, refroidis, après te ce*s-
son, ite ne prennent pas ce désagréable 
goût savcameux de nos pommes de terre. 

Le Poitou nous avait donné jadis, an ta 
personne de Jacques Brijanet, le plus avisé 
des agriculteurs ; il nous fournit aujour
d'hui, an la personne de M. Labergerie, un 
nouveau Pannsntier, un Parmentier supé
rieur an premier, puisque sa pomme de ter
re a toutes tes qualités de l'ancienne, sans 
ses détente ! Noua engageons tes cuttiva-
teurs a tenter dès maintenant des planta
tions de Sotenum commersoni et à faire 

•Mance avec te plante nouvelle. 
M.-L. MANOEAU. 

Les Avoines mo'nimm 

Un vétérinaire du 23e dragons, M. Brocq-
Rousseu, vtent d'achever une longue «t pa
tiente étude qui rai a permis de connaître 
tes causes déterminantes des moisteâures de 
l'avoine. 

C est un utiorobe du genre « Steeptotbrix » 
qui provoque touf le mal. M. Brôcq-Rous-
seu l'a trouve sur toutes tes avoines et dans 
tous tes sols. Pour ne plus avoir d'avoines 
moistes, H faut tes préserver du fâcheux et 
microscopique parasite ; les guérir des qu'il 
se développe. 

Comme mesures préventives, a convient 
de soustraire tes avoines à un contact pro
longé avec te sol, surtout par les temps hu
mides. L'avoine moissonnée devrait ache
ver de mûrir en gerbes debout, et non en 
javelles étendues sur le soi. Le battage d e 
vrait s'opérer dans des aires propres et sè
ches. Enfin tes grains ne devraient pas res
ter exposés aux intempéries (ce qui se pro
duit pour les avoines américaines, lors du 
battage et du chargement des trams et des 
navires). 

D'autre part, le « «Ireptothrix » étant tué 
aux environs de 65°, il est possible de tuer 
te parasite on d'atténuer sa vitalité sans 
pour cela soumettre l'avoine a SB étuvage 
de température élevée qui durciseait Fa-
voine et la rendait indigeste, M. Brocq-RoUs-
seu a démontré que les produite d'altération 
déterminés par le parasite sont des corps 
volatils, facilement entraînés par un cou
rant d'air ohsad En étuvant 
jnoisies, à une température de 00*, on 
enlève toute mauwatae odeur 

LiSSBBMX ni^fJh"Bjf< ffr fmjfoflhfj 

<*•* tout puas ÉflteÉBt 
coter pourra, e n tout temps, 
tewrax, at ' 

Parmi 
•cfaprèB deaiiméii : te faocoa (sauf la ftûnnaf 
Kobez, QuusunjaMi ou Oresserine), M b a * 
busard, la pigosrgue, Fexriour, rspui iluiS 
le nuten et le buzard, ainsi que % pte JJJDW 
che, le corbeau et le pigeon ramier. 

Parmi tea quadrupèdes : te loup, te ara' 
glier, te loutre, te btaireea, te runart, la va* 
fois, la fouine, la martre, te. belette, la Matai 
et te chat sauvage. 

Sauf en ce qui u j m e i e e M teptn « e t M 
corbeau », fusage du fusil «et interdît pour! 
la destruction des dits • " « " t w ; 3 n e jetai 
fait usage que de pièges. Toutefois Rasage: 
du collet est formeitement mteruat 

Cette dia|uieaUua> ne umMailh te pas coi 
•droit appartenant au ranaprtelaâre ou auaar< 
•nier de repousser ou de détruire, matael 
avec des armes à feu, tea bètea Ma usa qaj 
#orteraieDt dommage à ses in lapeilUnai 

Les prapnatairee, )mii» usina» ou 
mters pourront encore liliuèau 
« et les corbeaux, mais te tear i_ 
sur leurs terres, avec l'aide de 
des, au moyen d'armes i feu. L 
bon d'employer ces armes pour ak 
tion des iaprns pendant te 
accordée, snr 1 
paox, dans tes oetmrjunes ou le 
ment excepttennel de 
blés l'aura l'inutee nnniiniaki «t apraa . 
l'Aorniriistration aura uiiaiwiaail mvsM 
propriétaires des bote à opérer 1» 
tion des dite animaux, ou que tea ayants», 
vaut le Tribunal compétent la 
du dommage r~~ 
tanins. 

Le propriétaire, jnajani mut oxt 
n'ayant pas de garde 
autoriser une seule personne & opérer araf 
ses terres te destruction des lapine « e t " 
corbeaux», au*» réserve que cens < 
ne n'aura jamais ! • • • • • u de < 
pour délit deehaa 

Il devra déctewar m préateble, * «a< 
rte, les nom et pténonw de la dite l 
et y déposer un extrait de «on _ 
cteire n'ajaal pas ataa de hsm tenta 
date. Le maire «attei 
cette déclaration qui i 
Mreaae, an vtea du i n u i i i i i l l dé te 
gade de gendarmerie du aanaaa «t doai 
tnli.iiLliiai devM laut tu» « m « m a i 

' ' „!]•*! 

Les Enfante arthritifroes, Symptômes 
et Remèdes 

jL'arilirJ'.isme eoi te .onue de santé des 
gens de l époque, jjens sur.nenes, vivant à 
la vapeur, mangeant hâtivement, dormant 
queltMisa IMMM«S dun sommeil, sgue. troublé 
pur des rêves professionnels, te retour dès 
WèoccupefVons de la journée. 

Comment s étonner que ces demi-bien por-
»u,.- ;ur la tête desquels est suspendue une 
Lyjietle de maladies, comment s étonner 
qu'ils protfêent de pauvres petits êtres, 
•ouôs eux-mêiiH's à toutes les misères ? 

De bonne heure il faut que les mamans 
averties par la sanlé du père, ou par leur 
vrwre saoié, s'ingénient à dépister l'enne
mi et ànoter successivement sur un agenda 
les troubles ressentis par leurs enfants. 

PxTur tel aider je vais noter lei quelques-uns 
« e s •traits tes plus aTaajaaaja ut 1 eiiXaat ar-

">ÙOte,le''berceau, ces bébés sont criards, ex-
ettèiç. doués d'un mauvais sommeil, agites 

ar des teneurs nocturnes. A mesure qu Bs 
avancent en âge Mm sont de plus en phis 
nerveui.. l^i moindre contrariété lee jette 
dans l'agacement et même parfois dans des 
crises d affolement... Les enfanta arthriti-
nues *onl en géni-al des constipés, avec ten-
Bonce aux hémorrholides. Dès le plus jeune 
à«e l'urine laisse des résidus rouges sur .e 
Srapeau Des qu'on peut recueillir cette unne 
a u i i m vase, on constate que ces -résidus 
«onsistent en du sable rouge (acide unque) 
«n en poussières roses (urates). 

Les petite garçons dès quils entrent en 
« a s e e deviennent sujet à la migraine et tes 
h.lk<te? sont très souvent -prises de pslp»±a-
lions de coMir avec étouffement... L étouffe-
«r^nt peut aller jusqu'à la crise d asthme La 
memi ci»ez ces enfants arthritiques, est le 
inege' d'étiiptions variées urticaire, acné, ec-
aén>a imoéttgiueux, etc. 

%jae enfants, présentent ces symptômes 
janès sont de futurs candidats à la gravelle 

a ta. goutte et au rhumatisme! Triste ma-
arikse de comu»encer la vie, vraiment! Les 
«arents doivent tout faire pour épargner ces 
inïeèTes d'avenir à ces pauvres petits êtres 
mm n'ont pas demandé à naître ! 
v-J. T o u , j-aboro assurej leur nutrition eaes 
a- - oremiers mois. La question de la nourri-
^ e r i des plus importantes-. La mare ne dort. 
SaTrioiirrir elle-même si elle est arthritique 
ViÀrée et très nerveuse, neuro-orWiri««qu«, 
î ^ k m e on dit aujourd'hui. Je repousse te bi
beron daES ces c a s ; 

»• L'enfaftl avant atteint deux «ns. l'élwer 
â la eaanpagfie, si possible, et l'habituer à 
êtes 4«BH luu. pfcvs'ques variés. Ati moment 
«les i . t e r n veiller à ce que les études soient 
a."ssoées par des promenades et des jeux ; 

â^L^bûenta i ion sera soignée. L enfant 
_ _ ^^nû- encore faim en quittant la table. 
y r * ajuiianilin noires (bœuf et mouton). Plu-
int ôasv tendes Wancnes, du poisson (mer-
M des ceute, des laitages. Interdiction des 
avisas condimento. charcuterie, gibiers, 
former des fruits, des légumes, et, comme 
àeisson de i'eaa ou du îait ; 

4« Cembattre la consolation. 
Si cette hygiène est ruivie a la tettre. les 

Barents auront la satisfaction de voir JTiéré-
Eîié morbide réduite à son minimum deflets 
Shm«. ce ser» la W™^™%tej*ll* terri-
t>t-- loi aartiTM-r- à laquelle Hamtet a dû sa 

O'CARADEC 

esl nartasaaièrsjBjajai reinarqunljle 
cette année. 

i ne r.xposit ion d'A-ppereHs de vinifica
tion sera jointe à la précédente. 

Cette Exposition est organisée sous te pa
tronage de MM. tes Sénateurs et Députas ; 
de M le Préfet *t de MM. les Sous-Préfets 
du rJépartemeot de la Marne ; de M. le 

; nay. 

Il faut en avoir sb 

r . . t ' l U O J , 
Le Convité d'organisation est présidé par 

' le docteur Pécheurs, conseiller — M 
o-iiperuay. 

gênerai. 

INIMITABLES 
Dans ce qu'elles sont, dans ce 

qu'elles font. Contenant les meilleu
res substances, capables de puri
fier et d'enriciiir le sang. Effec
tuant les plus radicales et plus 
durables guerisons d anémie, de 
chlorose, de faiblesse nerveuse, de 
maux d'estomac, de rhumatisme, 
de névralgies. Cela est seulement 
vrai des 

PILULES PINK 
Aucun médicament n'a leur puis

sance. Aucun médicament n'a tait 
autant de bien. Aucun médicament 
n'a guéri autant de monde, n'a 
rendu de santé et de forces per
dues, et cela avec une aussi petite 
dépense. 

En vente dans toutes les pharma
cies et au dépôt (Jabiin ei d e , 23, 
rue Ballu, Paris. X50 la boite, 17.50 
les 6 bottes, franco. 

TUBERCULOSE 

in 
l-es dents sont, de tous les organes, las plus 

précieux. Mauvaises dents, mauvaise mastication, 
mauvaise digestion ; soignez donc vos dents H 
celles-ci t peine gâtées ou sreuass, mal ter-y de 
suite, le suir, un peta tumnn d'AN'iAlAilOUS 
qui ressuscitera pour saisi dfre la viteMM de cha
cune d'elles et tes rendra SisensiMes. nssoo, 
S fr Fxiger le seul véritable ANTAUilQUE SAINT 
REMI. 

En vents : Pharmacies Vaadsmms, Dsnjou et 
Guermonprex. S IJIls ; Dalle, è BeUaune . Sabia-
Boulet. k Valenctennes . Gerreth, k HoubsU . De-
couvetaers. k Tourcoing ; Baggio. k Uunkerqus : 
Bauleul k Armentlère» ; Lesurque. k Douai, Neu. 
wiarU k Laas; Oodin, k HStùa-Liiisrd. 

Les Fonds Russes sa relèvent dtnetternent. L'é-
ratssloa des bans en prissusiion provoqua de 
nouvelles ventes de portetwails. il est évident 
qu'k parité du 5 %, les restas * % et 3 % sont k 
un niveau étsvé et l'écart du taux d'intérêt tondra 
peu k peu k disparaître. Nous avions danois long
temps conseillé su parteteuttte de vendre pendant 
ds Iba*» mois que la haute Banque a soutenu le 

ISiiewas s « « 

I gité morbide 
Binon, ce s a 
trie ' « « H a * 
lobe! 

EXPOSITION S8ARCHÉ 
ALTC VINS fTEPERHAY 

Oea 14, 1S et 1C Janvier 190S 
Sou-* te* eu.iraees de toute? les Sociétés 

teaiw i us— «i viticotes de la nêgion, avec le 
~ JJI ; - «Jtes Chambres de commerce du 
J-.^-u kawssf dfl «rend i w n w r e de la 
n -a ï i i a i inr et de te. MisaUspelné d'pernay, 
a seraordanteé. tes 14, 15 et 16 janvier pro-
fTmnTP^g^n t*. de Ja M»micipalité d'Epernay, 
uueKnsMOt'on, suivie d'un grasd Marché 
Hes Vins rwtrvwawx et vieux provenant ss-
ojuaJVJBmmi de la Marne . . 

p. resjjposition. d'Epernay s e t t tWwwai 
r»»LVse et gkxmpse ces nœgniôquee vins 
blancs qui, brade ou mousseux, ont fa* 1» 
Imputation unttasrseale de te. Cxtangtegne. 

fine secte» spéciale sera «éservée mm 
•**• Tiagaa ncoyeanx et vtenx, s iappre-

ET LE MOYEN DE LA VAINCRE 
Le caractère de graviié de la tuberculose 

est bien connu; U semble cependant difti-
oile e»ux»re de secouer l'apathie de certains 
malades et leur montrer ter nécessité d'un 
sérieux effort à l'effet d'obtenir leur guéri-
son. Un© doivant-iis faire '! AUaxjuer vigou-
reiiseiiient la tuberculose dés son appari
tion (non, mieux encore, dès tjju'ils en soup
çonnent l'existence) et cete, à l'aide de 
l'Emuision Scott; jamais, entendes-vous 
bien, on ne devrait accorder une heure de 
répit S la tuberculose. Ette peut être e n 
rayée dès le commeimement et même & un 
degré plus avancé, ainsi que vous le dit M. 
Brisom : 

Paris, » loin 19M. 
Messieurs — La tuberculose et la scrofule sont 

de bien tristes maladies mais, prises a tenrps, on 
en vient parfaitement fc bout. -Tel fut le cas pour 
ma chère petite Suzanne, belle fillette, agis de 
huit ans Elle s'était apâlie toussait, et depuis 
quelque temps supportait dilticilement certains 
aliment* «isoie légers ; elle transpirait beaucoup 
ta nuit, de petites glandes se tonnaient k son cou 
et derrière ses oreiMes. Bien inquiet, je m adressai 
au Docteur qui sut me faire comprendre combien 
il était urgent de commencer un sérieux traite
ment Votre Emulsion Scott que je connaissais 
déjk de réputation fut alors employée et délivra 
ma fillette de toutes ses souffrances. L'entent 
mange bien et profite, elle ne tousse plus et a 
très bonne atine. 
ires uoa«= — BWZON, 37. rue Letort. 

Contre la tuber-
cusase au dernier 
degré, a n'est pour 
aimai dire rien à 
tenter; mais pour
quoi te laisser aller 
jusque-là ? L'Emul-
eton. Scott sauvera 
cette vie qui vous 
est si Chère. N'at
tendez donc pas & 
demain, dès a u 
jourd'hui Attaque* 
la tuberculose avec 
t'Bnauteian Scott, 

„ I M M I puisqu'il en est 
temps «necre. Exigez te flacon Scott por-
teôi «a marque de fabrique : le pêcheur te
nant sur son épaule une grosse moraa 
Bchantillon franeo contre 0 fr. 50 de tim
bras adressé» à ! Emulsion Scott CDtstoucbe 
at-Otei. 366. mm WHnnnBa. •*• 

INFORMATIONS 
Gomfflerciales & Financières 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PAMIS 

Comri de clôture du se éL'eembre 
ALCOOLS — Fermes. — Cour. 51 50.— Proeh. 

49 50 4 pr 48 •». — 4 mai 46 •». 
BLÉS — Soutenus — Cour 23 60. — Proch. 

2 3 » . - J.-F. 23 SO. — 4 pr. 24 15. — 4 mars 
SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 » . — Proeh 

16 50. — l.-Fév. 1C 50. — 4 pr. 16 75. — 4 mers 
AVOINES. — Calmes. — Cour. 16 15. — Proch. 

16 25. — J.-F. 16 35. — 4 pr. 16 55. — 4 mars 17L1N. — Calme. — Cour. 38 25. — Proch. ^8 50. 
— 4 pr 33 50. — 4 n̂ oi 39 50. _ „ 

COLZA. — Calme. — Cour. +6 . . . — Proch. 
45 75 — t pr. 46 •-. — 4 mai 45 50. 

FAH1NES. — Soutenues. — Cour. 31 05. — 
Pl-ooh. 31 20. — J.-F. M 40. — 4 pr. 31 «•• — * 

SUGftES.'— Soutenus. — Cour. 48 12.— Proch. 
i» 37 — * pr 42 75. — 4 mars 43 25. — 4 nai 
43 «S. — 4 «*. 34 25. — Cire. &.600 s. 

COORIDU FNCT 
Au départ de Lena et de Courrières (bases). 

Parts lilbeuf et Houen se cotent 5 50. Denain, 
Bouchain, Valenciennes, Trith-Saint-Léger 1 50. 
Cambrai 1 75 Saint-Quentin 2 S5, Chauny 2 » , 
Oeil 3 50 Ham 2 50. Péronne 3 1/75. Amiens 
3 25 Soissons, Vauxrot Milempart, Pommiers 
et Reims 3 50, Rétliel 3 65 Châions-a«ir-k4arne 
4 . . iv'iU-y-le-Fj-iiiiçoki 4 10. Saint-Di»er 4 7». 
Bar-ie-Dac 5 »», Nancy 5 5d, lhaao « - , Bw-

Sur Anzin, au départ de Denain, F**», gj-
beuf et Kouen se cotent 4 75. Cambrai 1 2a, w-
Quentin 1 75. Chauny 2 25. Creil 3 ~ Hami 2 « 
Péronne 2 25, Amiens « 75, Reims S •• Rèthel 
3 15 Chàlons-sur-Marne 3 50, Viu-y-le-FrançoiB 
3 60' St-Dizier 4 25, Bar-le-Due 4 50, Nancy 5 —, 
Thaon 5 50, Epinal 5 75. 

Sur la Saône, St-Jean-de-Losne peut servir de 
base a" 8 50 de Lens, avec 9 »• pour Dijon. 

Mons au départ de Saint-Ghistein, donne 5 50 
pour Parts, EJbeuf et Rouen. *_•!„«_ 

Charleroi cote « 75 pour cal dernières desuna-
aateai 

COTE DE U» LAINE A HOUBAIX 
fleuhati. » . — On a coté, ce matin, en Bouj; 

se : 5 25 janvier ; 5 25 février ; 5 27 mars ; 5 J7 
avril ; 5 «. mai ; 5 30 Juin ; 5 30 juillet ; .5 » 
août ; 5 30 septembre ; 5 30 octobre ; 5 87 so-

ABaires enregistrées en Bourse, & midi : 5.«0 
tel. sur janvier k 5 85. 

BULLETIN 'FINANCIER 
BOURSE DE PAIHS 

Paris, m dieembre «904. 
Les dispositions restent encore s°H*te*°n**J* 

la réponse des primes donne lieu k de "praoreu-
ses upérations de hquldaUon. f* * \ * S H î f m ! s 
satisfaisante, mais on peut erab-dretoutetae que 
la série des émissions qui vont voirie iourdès 
le début de 1985 ne provoqua ^ f ^ t a

0 1 S n D s r t t 
ment de cours marqués sur divers ooraparw-
mente et les Fonds d'Etats an «jeatteuhaa». 

La Rente Française reste encore fermek eajast 
surtout de l'attitude du comptent qui s est consi-
•darsblement smaUoris. Noss msiatenoBS.. no» 
appréciations laver aekii» k aeto» tonds natwaei 
pour janvier. , 
^ to ter i eure metes r k a » Ç S S Ï f î S . 
preuve de resistenos, te i lusasB des primes nia. 
menant pas grand casageaseas dans les pas> 
tkms 

Le Portugais continue à Mes demandé par Lon
dres at te» Sud-Amarirnina «laniiaiprt leur ai

des demanda* suivies en Rio. «srtoet eus 1» 
ponsc oblige k bon nombre de radiais. Autres 
Cuprifères Terme», ainsi «u« tout le groupe mi
nier qui Osobil toutefois un peu en cours de 
séance. 

•OURSE DE • a u x i t t i t 
BnuteUf». M aUesmtre ffM. 

Nbu* sommes heureux de trouver le public sf 
bien disposé en faveur des suaires métallurgi
ques dont te» prix proaresseat eswoss seoslbla-

Nt>us cooanenosfis * ssssenar les effets des dif
férents syndicats, ters. fontes, aciers et poutrel
les que Ion a eu tant de mal k constituer, t o -
oinion est maintenant tavorahte k tout ce groupe 
Sont l'avertir semble (Tailleurs s'orienter définiti
vement vers l'amélioration. Les affaires analo
gues du Luxembourg sont également très recher
chées. 

Chnrbonnaees en nouveau recul. 
Les stocks considérables ont. dans la plupart 

des cas, absorbé les fonds de roulement et il 
[aut vendre * perte pour refaire de l'argent A ta 
réduction des salaires va venir s adjoindre M 

chômage un Jour ou deux 
Avec te reprise ds la kJMsIlisidii, on peut 

aérer ans Je» «flaires ate aaaate da Uaga sosi-
Iriront WHIU que les autres. 

Las Zincs repsrteBl ~^ 
sons qu'avsa la •srrss 
romiiasaiieaits da te este aat pars» 
de doanar a» bons ili M un sa ttoa 

Rien de changé aux II 
i M a m a s a i t M i 

tas Antcss sISMoni an isartss k 121 ? Brusy est 
soutenu k «90. Buttjr as consolide k 4S44, te et» 
q>anatsns as* aaimé * SB. Csnaieanar cote 800. 

Le 1/5 Carvia a qastaues dsmeartai * SOS. 
CoMHflsesa sisnHliswk asia 
Cresctn est largement teaist sa kassss k t». 
Oarsnos ss ressaisit k 860 mwisirl oriente van 

te raprlee. Doashy ar' ' 
négocie «arme k 894. 

Fertey reste k 1006 
jours derniers se partage t 3*0 restent 
audit cours Lens s'avance k 762 ; le dixième est 
ferme k 77. Uévte aasnilhiiii» on* k sautai k 
3720. Le trentième a preneur fc 183. Ugay est ea 
reprise k 460. Maries 30 % 

regagne un peu de 
te k 7 3 » . Le VS Me 

chln s'inscrit en progras k 887*. terrain è 2115. Marty hausse i 
13.300. Nouvells avance d'i 

Calme du 80e Vtoetgne k 1148. 

BOURSES 
Parts, Bruxelles, Lille 

ttr- PRIMES 
•os nmsstoumm 
A f occasion dm* fmmo mt à ÊM 

demande d'un grand nombre dm 
nos lecteurs, nous metfatmi 
à leur disposition mmm\ 
prime exceptionnelle. 

Moyennant 

«t SIX BONS i 

mous èeur offrons 

Six hutBiHT 
fabriqués spêctcdexmemm 
pour nous par urne dem 
premières maisons dé 
Tôliers, où se fait la mmtk 
mur* coutellerie /rate* 
oatmt, ami-est la meUteumt 
aoaatjfftiw» de tabhe dm 

Transmii par k*M. SdtNSSm, 
PAV1ED atU5. kteajBjaJajaji, 

Sofidité absoto© 
La lame se poursuit jmten 

qu'au bout du manche, ce gui remet 
le couteau cebeoiwnemt emdâmWeB 
ckobte ». 

aêato coaajr̂ rjrjax eonwUfUm/e 
FifVggenrci porfstiyg 

otrw' qu'on peut M'en, rendre compté 
par le diché mi dessus .- At manche 
est bien en mains et d'un joG 
dessin : d est composé de demeo 
plaques de bois des Ues eissées sur 
la lame elle-même, ee qui remet 
f entretien facile et assure u*M 
propreté absolue. 

Ces couteaux sont d'un 
Bon marché exceptionnel 

Partout les couteaux da menée 
type, moins solides, moins étAfanm%, 
moins bien fixais sont eendem 
0 fr. 75 et 0 fr. 95 centime* à* 
pièce. H 4 fr. 30 et S fr. TO hx 
demi-dousaine. 

Bon-Prime 
If 34 

evpeo.Uij.jti

